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Y paraît que « c’est la crise… que tout le monde s’en fou et que
chacun pour soi … Que les responsables de ce bordel seraient
nos dirigeants et qu’on aurait droit au bonheur… »
Y paraît que nous, les français, on n’y croit plus à la
politique… « que les hommes politiques sont corrompus, qu’ils
ne représentent qu’eux mêmes et que c’est normal… »
Y paraît qu’en 2007, y’à des élections !
Y paraît qu’il va falloir faire un choix…
Y paraît que c’est nous, le peuple, qui avons le pouvoir !
Y paraît qu’en 1789, la France avait une ambition…
Y paraît que c’est le peuple qui a fait la révolution !
On recommence ?
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 AVERTISSEMENT !

L’auteur de ces lignes use sans aucune
modération des points d’exclamation
et des points de suspension…
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       1
LA FRANCE QUI TIRE LA GUEULE

C’est la France du chacun chez soi / chacun pour soi.
Sa devise Liberté, Égalité, Fraternité est devenue
Canapé, Télé, Supermarché
C’est la France des citoyens qui s’en foutent et des politiques
qui le leur rendent bien…
Le tout se moque de l’individu parce que l’individu se
moque du tout !
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Je suis un citoyen du 21 AVRIL

Cette histoire commence le 21 avril 2002. Peut-être que l’envie
d’écrire cet essai est née ce fameux soir. J’hallucine devant ma
télé, accroché à mon canapé. Je ne peux pas croire  ce résultat.
Je suis choqué !

- Qu’est-ce que je peux faire ?
- J’vais resté assis là à regarder la télé ?
- J’préfère me bouger !

Arrivé à la Bastille, je rencontre des jeunes, des vieux, des
parisiens et des banlieusards… Tous hallucinés… On échange
quelques mots : ça parle de stupéfaction, de devoir de
résistance… Y’a comme un parfum de 1789 à la Bastille.

Le 21 avril c’est le jour où la France découvre qu’elle est en
panne de démocratie. La France n’est pas raciste, elle est
j’menfoutiste et abstentionniste.
Le 21 avril, une nouvelle génération politique émerge.
Le 21 avril c’est le jour du réveil.

Depuis ce fameux soir, j’ai observé, écouté, rencontré, partagé,
dialogué, interrogé, argumenté, débattu… pour comprendre la
société à laquelle j’appartiens. Cet essai est une restitution de ce
que j’ai récolté dans le champ de ma vie quotidienne.

- C’est qui la France ?
- Qu’est-ce qui ne va pas ?
- Qu’est-ce qu’on peut faire ?
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Les soldes

La dernière fois que j’ai assisté à une manifestation collective
c’était lors des dernières soldes ! Tout le monde ensemble, en
rang dans les files d’attente ! Mais chacun pour son caddie !
C’est bien ce fléau qu’il convient de combattre qui conduit
l’individu à se retrancher dans son canapé, équipé pour zaper…
poursuivant la chimère d’un bonheur égoïste préfabriqué par sa
télé…

- Souriez ! vous avez une nouvelle machine à laver !
- Vous êtes désormais plus heureux avec votre portable
dernière génération…
- Consommez consommez consommez !

Les propos de Patrick Le Lay prennent tout leur sens. Dans un
élan de sincérité et de cynisme, le PGD de TF1 déclarait : « Le
métier de TF1 c’est de vendre à coca cola du temps de cerveau
humain disponible »…  Pas de doute : si Karl Marx vivait de nos
jours il écrirait que c’est la télé qui est l’opium du peuple ! Notre
nouvelle religion c’est la consommation…

Notre devise n’est plus « Liberté égalité fraternité ! » mais
Canapé, télé, supermarché !
Nous vivons dans une société désincarnée ! Les gens se font la
gueule spontanément…

- Chacun pour son canapé !
- La télé pour tous !

En 1789 on faisait la révolution.
Aujourd’hui on consomme de la résignation.



7

On nous dit : « consommez, consommez ! ça ira
mieux !
Tout ça manque de sens… Ce système est fondé sur les chiffres,
les statistiques et la rentabilité. L’homme n’est perçu que
comme un agent du système dont les vocations premières sont
de travailler et de consommer…« L’argent est devenu mesure de
l’homme »1. Le modèle stagne, il s’épuise. Parce que nous avons
besoin de croire en quelque chose, de donner du sens à nos vies.

Einstein écrivait : « le monde ne sera pas détruit par ceux qui
font le mal, mais par ceux qui les regardent et laissent faire ».
L’homme le plus dangereux de l’humanité… c’est peut-être
chacun de nous… Celui que nous sommes tous plus ou moins…
victime consentente de la résignation par le confort ! On regarde
la télé, on consomme et on oublie !

                                                  
1 René Passet,Agir local, penser global



8

La canicule : « La pauvreté est ailleurs,
la misère est ici ! »2 !
Cette France consumériste c’est la même qu’une autre France…
celle que l’on découvre solidaire au moment du Tsunami…
C’est-à-dire à Noël, au moment de La grande fête de la
consommation. Mais les médias oublient de le dire : c’est tous
les jours qu’il y a des Tsunami dans le monde… et juste en bas
de chez eux y’a aussi de la misère…

Comment ne pas penser à cette canicule meurtrière tant
médiatisée! On a pu s’en émouvoir après coup mais c’est bien
l’indifférence généralisée qui est la première responsable de
cette hécatombe !
Les problèmes de notre société tiennent à ce manque de lien
entre les individus.  L’isolement, le repli consumériste, les
communautarismes, conduisent à la solitude, à la dépression et à
la misère sociale. La consommation frénétique, la résignation du
confort nous éloignent de l’essentiel : des autres et de nous-
même. Ce qui nous manque c’est moins de nouveaux biens
matériels que du lien entre nous. Dans nos villes dortoirs, les
habitants d’un même immeuble ne se connaissent plus… et
chacun crève dans son coin… sans oser déranger son voisin.

Sur les murs du métro j’ai vu une affiche publicitaire
hallucinante : «  SOS amitié ! 08 92 .. .. ! ».

Ce ne sont pas les personnes âgées qui ont été les principales
victimes de cet accident climatique… Les victimes de la
canicule étaient isolées. C’est ça la vraie précarité !  Ce mot
« précarité » est de plus en plus présent dans les médias et les
discours de nos dirigeants.  Et tous de s’émouvoir  à l’unisson en

                                                  
2 Citation approximative de Sœur Emmanuelle.
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évoquant « les réalités quotidiennes des français… » avant de
citer les chiffres traduisant cette réalité. En fait, la précarité n’est
pas une notion qui se résume par des chiffres. La précarité c’est
avant tout l’isolement des individus. Quand on habite seul dans
des villes dortoirs où l’on dit à peine bonjours à ces voisins, le
moindre pépin se transforme en coup dur. Impossible de s’en
sortir seul.

Ce qui caractérise notre société contemporaine c’est que les
personnes qui se croisent dans la vie de tous les jours, qui
partagent le même monde, ne se connaissent pas, ne se
parlent pas. Au mieux, ils s’ignorent…
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La ménagère de moins de  50 ans, le
jeune de cité et le grand patron

Bizarrement, la ménagère de moins de 50 ans a plus d’intérêt en
commun avec un jeune de banlieues qu’avec l’actionnaire
principal de la société qui l’emploi…

Chiffres à l’appui :

1 RMI : 500 euros
1 SMIC = 1000 euros
1 Pack stock option = 40 000 smics

L’accession au confort du plus grand nombre a conduit à
brouiller la perception de nos intérêts communs. Il n’y a plus
deux classes sociales opposées : les bourgeois et les prolétaires.
Il existe une pluralité de couches sociales superposées. Il y a
toute une gradation du confort : ceux qui ont des écrans plasma,
ceux qui ont internet et ceux qui n’ont qu’un téléphone portable.
Aux deux extrémités de ce mille feuilles, l’opulence des uns et
la misère des autres.
Ce confort matériel (dont nous profitons tous… inégalement)
conduit logiquement chacun à se replier sur ces avantages au
détriment d’une perception de nos intérêts communs…
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La France : une équipe qui n’y croit
plus…

La France est divisée, éclatée : il y a « la France d’en haut » et
« la France d’en bas », il y a la France des fumeurs et des non-
fumeurs, la France des vieux et la France des jeunes… Il y a
aussi la France et ses riches qui la quittent… La France et ses
entreprises qui se délocalisent à l’étranger ! Y’a comme un
divorce entre la France et les français… On siffle la Marseillaise
dans les stades…

Le diagnostic est inquiétant :  Il y a un manque de valeurs
communes, la perte du sens collectif. C’est-à-dire que nous
appartenons à la même équipe, mais qu’on y croit plus
ensemble… Dans ces conditions, difficile de gagner !
En 1998, on a assisté à un spectacle édifiant ! La France : une
équipe qui gagne… Non pas seulement parce que nous avions
les meilleurs joueurs du monde mais parce que l’équipe avait
une cohésion : elle y croyait ! Cette équipe c’était les joueurs et
les français ! Du début à la fin on y a cru tous ensemble…
En 2006, dès le début on est parti vaincu ! On a commencé à y
croire une fois l’équipe arrivée en finale… un peu tard…

Le diagnostic est inquiétant et tous les candidats à l’élection
présidentielle ont proposé leurs remèdes… Ce sont des thèmes
récurrents de cette campagne : l’identité nationale, les valeurs de
la république… bref, chacun sort son drapeau tricolore et crie
« Allez la France !»

Cette bousculade des candidats autours des grandes valeurs
occulte le vrai problème de cette France divisée !  Le premier
problème de la France c’est la crise de la démocratie. Comment
une société peut-elle avancée quand ses dirigeants ont perdu tout
crédit auprès des citoyens ?



12

- « la politique, moi j’y comprend rien ! »
- « C’est chiant et ça sert à rien ! »
- « La société, moi, j’sais même pas c’que c’est ! »
- « De toute façon, ils sont tous pourris »

Le divorce entre la France et les français c’est surtout le divorce
entre les citoyens et leurs représentants :
Ce divorce est à l’origine du NON au référendum… La majorité
des hommes politiques disait « oui » à la Constitution… Les
Français ont dit « non » ! La France du 29 mai c’est la France
qui dit NON NON NON ! C’est la France des citoyens qui n’ont
plus confiance en la politique… C’est la France de deux mondes
qui ne parlent plus la même langue, qui ne se comprennent
plus… Deux mondes qui s’ignorent !

Il faut le dire franchement ! la politique c’est chiant ! Les choses
n’ont pas beaucoup changé depuis Coluche. Il disait : «tout le
monde dit que ma candidature est pas sérieuse, ils veulent
dire par là qu’elle est pas chiante. Dès que c’est chiant, alors
ça va ! On peut parler politique. Dès qu’on s’emmerde, ça
va. »3  

En 1789, l’idée de politique avait un sens : elle portait un projet
de société en plaçant l’homme au cœur de ses préoccupations.
La France avait une ambition : « le bonheur collectif » !
En 2007, l’idée de politique est synonyme de discussion sans
fin, de dialogue de sourd… En somme, la politique suscite
l’ennui et la résignation des citoyens.

                                                  
3 Coluche par Coluche, préface de P.Vandel, p.84.
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Ce ne sont plus seulement les jeunes qui ne s’y intéressent pas
… c’est toute une catégorie de la population qui n’y croit plus !
Je m’abstiendrais de citer les taux d’abstention aux dernières
élections… Il suffit d’écouter autour de soi, un peu partout dans
le monde réel des citoyens ordinaires… ce monde que nos
hommes politiques connaissent si peu. Nos dirigeants ne sont
pas malintentionnés… je les crois même sincères (à quelques
exceptions prés !).  Mais ils sont à côté de la plaque, trop loin
des français et de nos réalités quotidiennes. Ils veulent tous le
mieux pour la France, mais ils ne la connaissent pas cette
France… Déconnectés des réalités… « dans leur bulle » !

Et pourtant nous sommes bien responsables de les avoir
désigné…

La politique c’est la démocratie
La démocratie c’est nous !
Eux c’est nous…

C’est là que se situe le malaise ! Ils sont le reflet de notre
engagement citoyen ! On ne peut pas se contenter de renvoyer la
balle à nos représentants ! S’ils ne nous représentent pas c’est
que nous les avons mal choisi. S’ils sont éloignés de nous, c’est
que nous nous sommes éloignés de la politique en considérant
qu’après tout, c’était leur métier… Le résultat aujourd’hui c’est
la grande division : Chacun son métier, chacun dans son
monde ! Les hommes politiques d’un côté et les citoyens de
l’autre !

Bref ! Cette crise de la représentation politique est une crise de
notre engagement citoyen. Plus il y a de citoyens attentifs à ce
qui se décide pour la collectivité moins il y a d’hommes
politiques de médiocre qualité qui décident sur le court terme…
c'est-à-dire jusqu’à la prochaine élection ! Plus les citoyens
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s’investissent dans la politique plus les représentants doivent
être à la hauteur. Et c’est l’inverse que nous offre la réalité : le
désintéressement des citoyens conduit à la médiocrité de nos
hommes politiques.
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De bonnes raisons de faire la gueule

La France est divisée ! la France n’y croit plus !  La France
tire la gueule et elle a de bonnes raisons !  
C’est pas tellement étonnant que les Français tirent la gueule. La
France est gouvernée en dépit du bon sens. Deux exemples
suffisent à le démontrer : Ils ouvrent des prisons et ferment des
écoles. Ils cherchent le bien-être de l’économie plutôt que le
bien-être collectif.

Fermez une école, ouvrez une prison
Victor Hugo disait : « ouvrez une école, fermez une prison ».
On n’écoute pas assez nos sages…

SARKOZY nous avait annoncé un chiffre : le fameux ZER0
tolérance !
Il voulait faire du chiffre et s’enorgueillit de voir le nombre des
condamnations augmenter aussi nettement. Dans les JT on louait
l’efficacité de la politique menée par le ministre de l’intérieur !
La réalité des chiffres est indéniable ! Il y a eut beaucoup de
condamnations… Mais les délinquants condamnés finissent par
sortir ! Qu’ont-ils retenu de la prison ? Celui qui n’est pas assez
rude se fait frappé, raquetter ou violé ! la prison les aura
endurcis, révoltés, déshumanisés. Ils en ressortent plus durs
encore ! Ils en ressortent pour mieux y revenir ! Monsieur
Sarkozy a fait du chiffre, pas de doute ! Il a permis une
accélération du taux de rotation dans les prisons… Plus il en
enfermait, plus il en sortait ! Le résultat de sa politique c’est
plus d’insécurité : le nombre d’agression sur personne a
augmenté ! Soyons sérieux : Sarkozy n’a rien fait pour la paix
sociale… il a crée un climat de peur pour entretenir son
électorat!
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Incompréhensible politique qui veut punir ! point à la ligne !
Pas besoin de sortir de l’ENA pour comprendre que le remède
est pire que le mal. Ils vont en prison… en ressortent plus
violent qu’en y rentrant !
Leur offrir les moyens de s’en sortir est dans l’intérêt de la
société toute entière. Les délinquants ont un point commun à
99% : ils ont connu l’échec scolaire ! Ces jeunes ont besoin
d’encadrement pédagogique : C’est à l’école de remplir sa
mission ! Elle doit relever le défi de s’adapter à un public en
détresse qu’elle n’a pas réussie à intégrer. S’ils sont
scolairement exclus, il lui revient de les récupérer en adaptant
ses moyens aux besoins… C’est tout l’inverse qui est fait
aujourd’hui : ce sont les écoles qui en ont le plus besoin qui se
retrouvent avec le moins de moyens ! chercher l’erreur ! À
défaut de fermer des prisons, ouvrez au moins des écoles dans
les prisons !

L’école travaille pour la paix sociale…parce qu’elle ouvre
une porte sur la culture…
C’est un fait que la culture est un moyen d’intégration des
jeunes de banlieues… Il ne s’agit pas d’en faire des vedettes
comme Djamel Debouze… mais de permettre à des jeunes de
découvrir la littérature à travers le théâtre… de leur permettre de
valoriser leur talent… Une société qui ne ménage pas de place
aux artistes crée de la délinquance4 ! Pour éviter que les
prochaines crises dans les banlieues deviennent chroniques, il

                                                  
4 Monsieur de Saint Hiver pense que chaque criminel, chaque
délinquant est un artiste qui s’ignore et qui brûle de se révéler :
sa prison est conçu comme un lieu d’insertion par la culture : le
théâtre, la musique, l’écriture sont la nourriture des
prisonniers… Une prison idéale … c’est vrai …mais tout de
même pas dénuée de bon sens … non ? A lire : la série des
Malaussènes de Daniel Pennac.
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faut ouvrir d’urgence ces quartiers à la culture… car les talents y
sont trop nombreux !
L’art rend ludique la culture. L’art peut donner envie
d’apprendre à lire … pour connaître la suite de l’histoire… d’en
découvrir d’autre… et surtout de rester à l’école pour continuer
à apprendre. C’est tout ce que l’école peut créer de mieux :
l’envie d’en savoir plus ! la curiosité en quelque sorte !

L’école assure la paix sociale parce qu’elle apprend la vie en
société, les valeurs communes quelque soient nos différences.
Qu’est-ce que l’école si ce n’est le lieu d’apprentissage de la vie
en société…Or la société est composée de tous ! Au lieu d’être
ce lieu d’apprentissage du bien vivre ensemble, l’école est
aujourd’hui le lieu de repli sur nos communautarismes :
Musulmans, catholiques, protestants, juifs et athés,… devraient
apprendre à vivre dans la même société mais tous se replient sur
eux-mêmes ! Chacun son école et tant pis pour la République !
L’école publique exclue les jeunes filles voilées… les plus
riches sont dans le privé… et de toute façon le public est
sectorisé… Chacun son école, alors que par définition, l’école
aurait vocation à valoriser la richesse de la diversité ! Un lieu où
l’on enseigne la tolérance, le respect des différences de chacun
et la complémentarité de tous !

Lorsque la Marseillaise était sifflée dans un stade, nos hommes
politiques ont vivement réagi, Chirac en tête… Leur solution :
« Il faut leur faire apprendre par cœur les paroles de la
marseillaise ! » On croit rêver ! S’ils veulent les écoeurer de la
République c’est la meilleure solution ! Leur donner envie de la
chanter ensemble, c’est tout autre chose ! Leur expliquer ce
qu’est la collectivité…le principe de solidarité qui nous
unit…l’intérêt général… que cette chanson devienne alors une
référence commune : on chante ensemble !
Leur apprendre les principes de base de la musique, c’est tout
autre chose !  Leur faire découvrir les richesses de la musique
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qui parle toutes les langues … qui apprend la complémentarité
des notes …les noirs ont besoin des blanches, les croches des
doubles etc…  Chaque note joue son rôle parce qu’elle est
différente … chacun joue son rôle parce qu’il est différent ! Leur
donner envie de chanter ensemble ! voilà qui pourrait donner du
sens à la République5.

                                                  
5 Le mot République vient du Latin RES (la chose) PUBLICA
(commune)
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La croissance à tout prix
La priorité des gouvernements c’est la croissance à tous
prix, alors que tout le monde sait que le moral du peuple est
le moteur de l’économie !

Le Premier ministre appellent les français à être positifs ! C’est
la positive attitude inventée par Raffarin…
« Et si on décidait d’avoir le moral » titrait l’Express en février
2005 ! Bah oui ! Vas-y toi ! fait des sourires quand tu te crève au
boulot, qu’en rentrant tu dois t’occuper des enfants et qu’entre
temps y faut s’taper les transports en commun ! Allez ! un grand
sourire ! Soyons sérieux ! Ce n’est pas en faisant revenir
Zidane que les sourires vont revenir… Pour que les français
retrouvent le sourire, il ne suffit pas de le demander… il faut
créer les conditions favorables. De ce point de vue, le bilan des
gouvernements Raffarin – De Villepin est déplorable ! On ne
peut décemment pas attendre des français qu’ils sourient
béatement lorsqu’ils ont autant de raison de faire la gueule…
Les mouvements sociaux des chercheurs et des artistes
intermittents du spectacle ont été le révélateur de la politique du
court terme, de la politique des chiffres qui prennent le pas sur
l’homme… la croissance à tout prix !

On supprime les crédits aux artistes et aux chercheurs alors
que les uns et les autres travaillent à notre bien être… pour notre
qualité de vie… Nos dirigeants ont poursuivi dans le même sens
en déremboursant à tour de bras les médicaments « pour sauver
la sécu »,  en détricotant le code du travail « pour lutter contre le
chômage » !

A ce train-là de législature, pas étonnant que les français fassent
la gueule… soient pessimistes, manquent de confiance et que ce
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soit la panne de l’économie ! L’économie est évidemment
conditionnée par notre morale… c fou quand y pense !
Parce que l’homme est le carburant de l’économie, il est temps
de fonder un autre modèle de société où l’on crée de la
croissance en créant du bien être !

C’est tellement évident qu’il faut le rappeler : Le développement
des individus est le moteur du développement collectif. Plus les
membres de la société acquierent de connaissance et de savoir
faire, plus la société progresse ! Permettre à l’homme de grandir,
de progresser est le seul moyen de faire avancer notre société !

Placer l’homme au cœur d’un projet politique c’est d’abord
comprendre que c’est le seul levier capable de relancer la
croissance mais aussi de lutter efficacement contre les
délocalisations !
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Contre les délocalisations  

La France ça pue ? Les entreprises délocalisent en pagaille.
Elles quittent le navire. On coule ? C’est devenu un des
thèmes les plus récurrents dans les médias… Un député a même
entamé une grève de la faim pour empêcher la délocalisation
d’une entreprise de son coin. On annonce des délocalisations ici
et là…C’est DIM puis AUBADE, toutes les marques de nos
sous-vêtements y passent.

L’ennemi est désigné… c’est la mondialisation !
Qu’on se le dise : on ne pourra pas lutter contre la
mondialisation… C’est un peu comme les progrès techniques :
On peut les subir ou on peut s’en servir ! Il ne faut pas lutter
contre la mondialisation, il faut en tirer profit. La seule façon de
lutter contre les délocalisations, c’est de rendre notre territoire
attractif… en offrant au reste du monde une qualité de vie à la
française. La solution, c’est de profiter de la mondialisation pour
attirer des entreprises et les emplois qui vont avec. Pour cela il
faut jouer nos meilleurs atouts : Créer un climat social attractif,
des services publics performants en matière d’enseignement, de
santé et de transport, une culture locale foisonnante, sans oublier
la bonne bouffe de nos terroirs.

Nous avons en France un système éducatif que nous envient de
nombreux pays… C’est ce système qui a permis à la France de
se maintenir au rang de grande puissance. Le niveau de
compétence global de la population est un facteur d’attractivité
pour les entreprises qui savent pouvoir trouver sur place toutes
les compétences nécessaires à leur développement… Il faut se
donner les moyens d’un système éducatif performant, capable de
former les cerveaux de demain. Une école qui assurerait un
niveau élevé de compétence de l’ensemble de la population.
L’école est aujourd’hui réservée à cette première partie de notre
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existence : la jeunesse… Il est temps de comprendre
qu’apprendre est un droit pour la vie…

Donner plus de moyens à la recherche… La recherche
présente des avantages à tous les niveaux… La science est tout
d’abord un vecteur de qualité de vie : santé, transport, énergie,
environnement. Par ses débouchés elle est évidemment
génératrice de richesses. L’émergence de nouveaux savoirs, de
nouvelles techniques permettent à la France de s’exporter.
Comment ne pas citer l’exemple du TGV.

Nos services publics à la française sont un atout incontestable
de notre économie… Si des entreprises continuent de s’installer
en France (et il y en a !) c’est aussi en raison de nos services
publics de qualité. Les transports en commun français sont les
meilleurs du monde ! Les services postaux également… sans
oublier la santé ! De bonnes raisons de s’installer en France…
non ?

La culture, vecteur de richesse :
La culture est un des plus puissant vecteur de l’attractivité de
notre pays ! Le tourisme est aujourd’hui une des premières
richesses de la France : 1ère destination touristique mondiale …
Pourquoi ? Parce que la France rayonne de par le monde grâce à
sa culture ! Les artistes d’hier sont les mécènes d’aujourd’hui !
Si nous voulons maintenir cette attractivité culturelle sur le long
terme, il faut financer la culture, l’entretien de nos sites, et
surtout les artistes d’aujourd’hui.  Alors quand le budget de la
culture passe à la trappe, y’a de quoi se poser des questions…Où
allons nous sur le long terme ?

La culture est aussi un vecteur de bien vivre !
Comment ne pas citer ERASME : « En outre, non seulement ils
ne font que se réjouir, badiner, chanter et rire, mais encore ils
répandent autour d’eux le plaisir, l’amusement, la gaieté et la
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joie, comme si les dieux, dans leur bonté, les avaient fait naître
uniquement pour égayer les tristesses de la vie humaine. »6

Un environnement sain pour rendre la France attractive
Alors que les problèmes écologiques nous menacent
dangereusement il faut comprendre que l’écologie peut devenir
notre premier atout : préserver notre environnement pour être un
modèle à l’échelle de la planète !

Chacune de ces solutions est orientée par le souci de mettre en
valeur nos spécificités… nos atouts… dans les domaines de la
culture, de l’alimentation, de l’éducation, de la recherche etc !
C’est la seule façon raisonnable de lutter contre les
délocalisations : lutter positivement en proposant un modèle
alternatif qui soit attractif ! S’ils produisent moins cher et en très
grande quantité n’essayons pas de les concurrencer… recentrons
nous sur nos savoirs faire… Produisons la qualité !  Exploitons
tout notre potentiel !

Les solutions existent ! Il faut juste les mettre en œuvre pour
que notre pays rayonne comme il a rayonné dans le passé !

                                                  
6 Erasme, « Eloge de la folie »… à lire !
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2
La France qui

se réveille

Il y a peut-être une France d’en haut et une France d’en
bas… Il y a surtout une France qui dort et une autre qui se
réveille…
La réalité ne se résume pas à cette caricature d’une France
avachie devant la télé.
Il y a ici et là des mouvements qui se constituent, des
personnes qui se bougent… des individus qui inventent
aujourd’hui un monde nouveau…
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Après cette date !
Après le 21 avril 2002, certains ont rêvé que des leçons soient
tirées… que cette erreur nous permettrait d’avancer, que les
dirigeants portés au pouvoir réagiraient.
Après cette date, tout est rentré dans l’ordre… chacun a
continuer de mener son petit bonhomme de chemin… Rien n’a
changé.
En tout cas, rien n’a changé du côté de nos dirigeants. Parce que
du côté du peuple, il s’est produit comme un réveil… comme si
le 21 avril avait joué comme un électro-choc collectif. Depuis,
le  29 mai et la mobilisation anti-C P E  ont révélé un
réinvestissement du peuple dans la politique. Quoi que l’on
pense de l’issue de ces évènements, on doit reconnaître qu’on
avait pas débattu, discuter, contester autant depuis très
longtemps dans notre pays. Des mouvements de
contestation…contre une constitution européenne, contre le
CPE… Sûrement pas assez de propositions…  mais on a senti le
peuple frémir !
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La France du 29 mai. L’Europe des
citoyens
Le référendum du 29 mai est une étape majeure dans la France
du post-21 avril.

Ce que j’en ai retenu c’est que la politique pouvait passionner
les foules. Le mouvement qui s’est produit ne se résume pas à
un mouvement anti-libéral.  C’était le mouvement d’une France
qui débat … qui parle de politique. Chacun voulait donner son
avis . Le peuple avait saisi qu’il avait son mot à dire…
Ce que j’en ai retenu c’est que l’essentiel n’est pas dans le
résultat : la majorité de ceux qui étaient pour le « oui » et de
ceux qui défendaient le « non » partageaient une commune
envie d’Europe. Ce qui nous a divisé c’est la méthode pour la
réaliser…Les français ont voté minoritairement NON et les ils
étaient majoritairement pour l’Europe.
Ce que j’ai retenu de ce résultat c’est le divorce entre les
citoyens et leurs représentants : Les hommes politiques étaient
majoritairement pour la Constitution, les citoyens
majoritairement contre…
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Le CPE
J’ai apprécié de voir la jeunesse dans la rue, prête à défendre
son avenir, portée par l’enthousiasme des idéaux. De voir
émerger cette nouvelle génération politique, j’en ai eu des
frissons.
J’ai regretté que cette force de contestation ne se soit pas
transformée en force de proposition. On a dit non au CPE mais
oui à quoi ? Si des projets alternatifs ont été construits, ont-ils
été entendu ?
J’ai regretté la division de cette jeunesse… La jeunesse dans la
rue mais la jeunesse divisée en 3 camps : les anti-CPE (le gros
des bataillons), Les Pro-CPE (anti-blocage) et les anti-tout (les
casseurs de banlieues). Dommage que cette jeunesse n’ait pas
fait front commun pour défendre son intérêt : l’accès au savoir,
le droit à un avenir !

Au même moment, une révolution avorte en Biellorussie.
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La crise des banlieues : un mouvement
citoyen ?
Un mouvement chaotique et violent, sans aucune revendication
apparente…juste des voitures qui flambent un peu partout en
France !

Un mouvement de citoyen ? Non ? Et pourtant, ils
« appartiennent bien à la cité »… Exercaient-ils, de manière
spontanée, leur droit de résistance à l’oppression ? Dans tous les
cas, il en sera résulté quelque chose de positif… Un signal a été
émis… Il y a un sérieux malaise dans les banlieues et toute la
société est concernée… Cette prise de conscience a permis
l’émergence de nouveaux mouvements… AC le feu fait partie
des mouvements construits à partir de ces évènements… et qui
marquent la volonté des habitants de ces quartiers de résister en
construisant !
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La France qui se bouge

Contester / Proposer  / Agir

La France du 29 mai et du CPE c’est la France qui dit non non
non ! La France des banlieues qui brûlent, c’est la France qui se
révolte !  Si le rôle des citoyens est de s’opposer, de
manifester et de résister, peut-on réduire leur rôle à la seule
contestation ?

La France qui se réveille c’est pas seulement à travers les grands
évènements de cette période (CPE, référendum et crise des
banlieues). C’est tous les jours que la révolution s’opère.
C’est tous les jours la démocratie ! La citoyenneté a muté… Être
citoyen ne se résume plus à aller voter deux fois tous les 5 ans.
S’engager ne signifie plus seulement contester. Dans le monde
nouveau qui émerge, la politique s’exerce dans notre quotidien.
Agir devient possible ! Chacun dispose aujourd’hui des moyens
de s’engager, de s’investir, d’agir dans son quotidien. La
politique se pratique dans notre vie de tous les jours.
Le niveau premier de la démocratie, c’est celui des citoyens …
Le citoyen est l’atome de la démocratie ! C’est de là que tout
part … Pour rapprocher les citoyens de la politique… Il faut que
faire de la politique devienne concret dans la vie de chacun.
Coluche disait : « la politique c’est à ras de terre, c’est ce qui
se passe dans nos vies … ».
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Si la France tire la gueule, il y a de quoi resté optimiste : Face au
désintérêt généralisé pour la politique, on assiste à l’émergence
de nouvelles pratiques citoyennes. L’écologie est un thème qui a
le mérite de sensibiliser les différentes couches de la société, de
droite à gauche en passant par le centre. Les éco-citoyens
agissent directement dans leur quotidien, en consommant bio, en
recyclant, en économisant l’eau, l’électricité etc…
Parallèlement, internet permet le développement de réseaux
alternatifs qui proposent des solutions et les mettent en œuvre7.
Les idées continuent d’avancer… Il y a des individus qui se
bougent et qui s’unissent ! La raison progresse ! La révolution
est en marche…Regarde autour de toi !

La révolution est à la mode : Sans parler des t-shirt à l’effigie du
Che Guevara, les pros de la communication nous vendent tout et
n’importe koi8 sur le thème de la révolution. On mène ici une
« lutte contre la vie chère », on proclame là « le droit à
l’évasion » ou le « droit au rangement ».

En 1789 on faisait la révolution
En 2007 on consomme de la révolution

                                                  
7 Il y a quelques jours, un mouvement coordonné de citoyen a
organisé une coupure de courant pour économiser de l’énergie…
Tout ça est parti d’un mail sur internet qui s’est diffusé. Même
les pouvoirs publics se sont joint au mouvement en éteignant
pendant 5 minutes l’éclairage des monuments.
8 y compris des serviettes hygiéniques !
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Les consom’acteurs !
C’est vrai que les politiques publiques ont cette fâcheuse
tendance à confondre l’individu et le consommateur… Mais
nous ne sommes pas condamnés à nous comporter comme des
portefeuilles à roulette ! Le consommateur d’aujourd’hui peut
exercer une influence positive au sein de l’économie de marché.
Le capitalisme, écrit Patrick Viveret « ne peut se passer des
consommateurs… ce type de capitalisme… est beaucoup plus
vulnérable dès lors qu’un mouvement consumériste s’organise
face à lui et dépasse la simple pression sur les prix pour poser
la question plus radicale de la qualité : qualité alimentaire, par
exemple, débouchant sur une exigence globale de qualité de
vie. Alors le consumérisme se fait civique et pose également le
problème de la qualité démocratique.»9

Ces possibilités concrètes d’agir comme consommateurs nous
rapprochent d’une vérité : nous sommes à la base d’un système
et notre comportement collectif produit des effets à plus grande
échelle ! Nous pouvons mettre en œuvre un autre modèle de
société fondé sur les lois économiques du système actuel !
Consommer local, Consommer équitable, manger bio,
recycler nos déchets… Ces solutions présentent de nombreuses
limites : nous n’avons pas tous les moyens de manger bio ou
d’acheter équitable…et puis est-ce vraiment si équitable ?  Le
recyclage coûte encore trop cher pour être rentable. Mais ces
solutions émergent à peine10… Il faut qu’elles se développent !
Et cela ne dépend que des consommateurs…

                                                  
9 ATTAC, « Agir local, penser global », pp.25-26.
10 Ces consomm’actions se diversifient : on parle de plus en plus
du tourisme équitable, qui consiste à passer ses vacances dans
un cadre solidaire, en étant loger par les habitants, en participant
à des actions humanitaires ! Le tourisme citoyen de Gil et Julia.
Un tour du monde dont il ont ramené un film : « regards
citoyens »
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La gratuité
On ne peut pas changer le système économique mondial mais on
peut superposé au système de l’économie de marché d’autres
logiques fondées sur l’échange, la gratuité, le troc… le partage !
La gratuité est un pied de nez au système économique mondial !
Elle permet de démontrer que nous sommes gagnants à ne pas se
soumettre entre nous aux principes qui gouvernent la planète ! Il
y a un monsieur que je connais bien qui aime jardiner…
s’occuper de tomates et autres légumes, les voir pousser… il fait
ça sans engrais… mais surtout… il distribue ses légumes
gratuitement autour de lui… à ses amis, ses voisins, sa famille…
il a tout compris ! regardez comme il est heureux… c’est mon
papa ! Il y a un collectif d’artistes qui s’appelle Valiza Tools et
qui cartonne à distribuer de la musique gratuitement sur
internet ! Il y a des zones de gratuité11 : il s’agit de zone
d’échange, de rencontre, de partage… Il n’y a pas de profit mais
tout le monde s’enrichit. Il y a aussi la fête des voisins12, les
apéros du jeudi13…  On retrouve, à travers ces initiatives, le
besoin d’autre chose que ce que nous propose le système. On
retrouve à travers ces initiatives l’idée que ce n’est pas une
fatalité.

                                                  
11 Le grand don
12 c’est une bonne idée … mais ça ne se décrète pas ! Il faut
créer les conditions pour qu’elles s’improvisent !
13 C’est Nico qui m’en a parlé. l’idée c’est de se retrouver
ensemble, dans un quartier… Chacun apporte sa bouteille et
autres amuses-gueule… Et c’est gratuit … on partage, on
échange… On n’a plus peur de se parler ! Le succès de cette
initiative révèle un besoin social insatisfait. Surtout, on crée un
lieu en dehors de l’économie de marché. Personne n’est là pour
faire du profit, chacun est là pour profiter… du moment.
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Agir = revendiquer
Agir pour revendiquer mais revendiquer en étant solidaire :
l’exemple du conflit social des chercheurs a révélé que la mise
en réseaux des chercheurs dans le cadre du collectif « sauvons
la recherche » avait permis de faire prendre conscience à
l’opinion de l’absurdité des politiques du court termes menées
par le gouvernement Raffarin … L’opinion publique éclairée a
pesé de tout son poids ! Les chercheurs solidaires ont trouvé un
appui auprès des citoyens. Ils n’ont pas gagné la bataille pour
autant, mais ils ont marqué des points… Ils ont gagné
l’opinion… Nous avons trop tendance à oublier que nous
sommes dans une démocratie dans laquelle le poids de l’opinion
publique reste déterminant ! D’autant plus déterminant en
période d’élections… Mettre sur le devant de la scène
médiatique ces grandes questions que sont l’environnement, la
recherche, l’éducation, la culture et j’en passe, c’est faire
progresser les prises de conscience. C’est une étape avant que
l’opinion publique éclairée pèse de tout son poids pour que les
bonnes décisions soient prises ! Les exemples du tsunami et des
enfants de DON QUICHOTTE sont suffisamment évoquateurs !

Les enfants de Don Quichotte ou les héritiers
de Coluche !
Le mouvement est parti de peu : Alors que tout le monde
s’indigne de la situation des SDF, quelques citoyens se décident
à agir… Ils montent leurs tentes dans la rue par esprit de
solidarité et pour dire : ça suffit ! Les médias n’ont pas tardé à
couvrir un événement qui prenait une ampleur inattendue. Les
politiques ont accouru, tous en retard d’un train médiatique. En
quelques semaines, cette mobilisation aura permis l’élaboration
d’un projet de loi sur le droit opposable au logement. Ce
mouvement citoyen révèle toutes les potentialités d’une
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démocratie dans laquelle les citoyens ont vocation à agir pour
construire un monde nouveau.

Le Tsunami

L’exemple de la solidarité nationale après le tsunami est trop
parlant : quand les citoyens sont spontanément solidaires, les
gouvernements se sentent obligés de s’aligner …  et jamais
l’aide internationale n’aura été si importante !

Si on se bouge à notre niveau ! individuellement ! ça peut faire
avancer les choses ! L’interaction est évidente : Quand les
citoyens se bougent, les politiques s’alignent !
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« Drôle de rame » !

Il y a aussi des invidus isolés qui agissent pour le plaisir du plus
grand monde…
Vincent, conducteur de métro sur la ligne 6 déclame des poèmes
pour le plaisir de ses voyageurs. Ces derniers, ravis, s’autorisent
alors à sourire…Le nombre de fois où j’entends : « pkoi les gens
y font la gueule dans le métro »… Mais qu’est-ce qu’on attend 
? La France doit réveiller ses clowns ! Retrouver sa
spontanéité, oser être soi même, être conscient de notre rôle, de
notre impact sur la vie des autres, c’est ça être citoyen !

Sur les murs de la FAC j’ai lu un message qui disait :

« je suis heureux d’être content »

Sur les murs du métro, j’ai lu un message qui disait :

« faites l’amour, pas les magazins »

Ça crée de la peur de ne pas se parler…  chacun se suspecte !
En définitive ça fait le jeu de Sarkozy et des politiques
sécuritaires ! Il faudrait revenir à la confiance minimale qui
tolère qu’on s’adresse la parole dans les lieux publics…
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Il y a aussi …

Les robins des bois :  des fonctionnaires d’EDF
désobéissants et … anonymes. Ils rétablissent le
courant pour des familles auxquelles on a coupé
l’électricité !

NAJE pour le théâtre forum qui permet à des gens
ordinaires de monter sur scène pour réinventer leur
quotidien…

RESF, un réseau de citoyens, destiné à défendre le
droit des enfants scolarisés.

L’ANRAT : association qui lutte pour la présence des
arts à l’école.

Il y a …
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2007
Côté candidats, il s’en passe des choses…
Nicolas et Ségolène forment le couple médiatique de l’année…
Il y a eu la tentative d’union de la gauche anti-libérale…
Il y a eu la presque candidature de Nicolas Hulot et ce qui en est
resté : le pacte écologique…

Mais où est le peuple ?
Les élections sont partout, les sondages envahissent les médias,
les petites phrases des candidats fusent de-ci de-là et pourtant la
campagne n’a pas encore commencée. Nous sommes les grands
absents de ce rendez-vous démocratique ! Cette campagne est
fondée toute entière sur l’illusion qu’un homme (ou une
femme…) pourra changer le cours de choses. Ces élections
occultent la réalité démocratique : ce sont 60 millions de
citoyens qui détiennent la clef du changement !
L’enjeu n’est pas dans l’élection d’un représentant mais au
niveau du peuple qu’il représentera !

La meilleure chose que je souhaite à notre démocratie c’est que
les citoyens s’emparent de ces élections. Qu’ils investissent la
sphère publique pour reprendre le pouvoir.

Nous sommes arrivés à un tournant de notre histoire. Reste
à savoir ce que nous en ferons !

Une révolution est possible… Elle s’appelle démocratie !
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En 1789 on consacrait la démocratie
En 2007, il reste à la réaliser 
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fin
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Pourquoi ce titre ?

Si on devait avoir une ambition collective ce serait le « bonheur
de tous » ! C’est l’idée la plus fondamentale de la Déclaration
des droits de l'homme et du citoyen ! Peut-être qu’on a oublié
que le système doit placer l’homme au coeur de ses
préoccupations. Coluche disait en terme plus moderne : « le mec
qui serait le meilleur président de la république, c’est celui qui
servirait le mieux l’intérêt des français. »

Qu’est-ce que je veux dire ?

Je veux dire qu’il est temps de se réveiller et de comprendre
qu’il ne suffit pas d’être mécontent… Nous avons non
seulement le pouvoir de refuser, de contester (dire « non » à une
Constitution pour l’Europe, s’opposer au CPE) mais nous avons
surtout la responsabilité de proposer et d’agir dans notre
quotidien pour démontrer concrètement qu’il existe une
alternative au système actuel. Il nous appartient de mettre en
œuvre aujourd’hui un autre modèle pour vivre mieux ensemble.
Je veux dire qu’il est temps de comprendre que voter ne suffit
pas et que le monde ne pourra changer que si chacun de nous se
bouge ! Einstein disait : «  le monde ne sera pas détruit pas ceux
qui font le mal, mais par ceux qui les regardent et laissent
faire… ». Ce n’est pas aux autres… mais à nous de faire quelque
chose !

Ce message s’adresse à tous les représentants de la nation, c'est-
à-dire, à tous les citoyens ordinaires !

Faites sourire la France c’est le message que je vous
envoie…Cet essai est une bouteille à la mer.


